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Pas de paix sans justice et sans développement solidaire 

 

Jo Briant 

 

Je rappelle d’abord brièvement qui je suis et surtout D’OU JE PARLE, DE QUELLES 

EXPERIENCES, DE QUELS ENGAGEMENTS JE PARS. Jo Briant, ex-prof de philo et de 

sociologie, appartenant à la génération des militants qui se sont d’abord engagés contre les 

guerres coloniales ( Indochine, Algérie), qui ont participé au grand mouvement de mai 68, qui 

se sont enthousiasmés pour la tentative d’unité populaire de Salvador Allende au Chili de 

1970 à 1973, qui se sont mobilisés contre les dictatures d’Amérique Latine, notamment au 

Chili et en Argentine, qui ont soutenu la lutte non violente et exemplaire des paysans du 

Larzac contre un projet d’extension d’un camp militaire qui entraînait l’expulsion de plus 

d’une centaine de familles paysannes. En 1980, j’ai participé à Grenoble à la création du 

CENTRE D’INFORMATION INTER-PEUPLES, association de solidarité internationale qui 

essaie d’agir non pas contre les effets de la mondialisation néo-libérale et du mal 

développement et de la paupérisation des 2/3 de l’Humanité qui en découlent, mais contre les 

CAUSES STRUCTURELLES de cette mondialisation. Et c’est là que j’en viens à l’objet de 

mon intervention dont je rappelle l’intitulé : 

 

« PAS DE PAIX SANS JUSTICE ET SANS DEVELOPPEMENT SOLIDAIRE » 

 

J’ai en effet toujours pensé qu’être UN PACIFISTE CONSEQUENT, ce n’est pas être pour la 

PAIX EN SOI, indépendamment du contexte social, économique et politique. Je m’explique : 

il y a sur notre planète des ZONES GRISES, des REGIONS ENTIERES, notamment en 

Afrique, mais aussi en Asie, en Amérique Latine, mais aussi à un moindre degré dans nos 

fameuses BANLIEUES et QUARTIERS dits SENSIBLES, où peut régner une PAIX 

APPARENTE, mais une paix qui peut s’apparenter à la limite à un GENOCIDE 

SILENCIEUX. On ne rappellera jamais assez que 20 000 enfants meurent chaque jour de 

maladies qu’on pourrait soigner très facilement si l’on consacrait quelques milliards de 

dollars, alors même que le montant annuel des dépenses militaires est d’environ 1 000 

milliards de dollars, et celui des dépenses publicitaires de plus de 900 milliards de dollars. Le 

PNUD ( Programme des Nations-Unies pour le développement) a calculé qu’il faudrait 

dépenser 80 milliards de dollars par an pendant 10 ans pour garantir l’éducation, la santé, 

l’alimentation, l’eau potable A TOUS LES ETRES HUMAINS DE NOTRE PLANETE. Ca 

représente exactement 50% de la fortune des 4 personnes les plus riches du monde ! 

 

Dans un premier temps je développerai l’idée, largement étayée par les faits, selon laquelle la 

logique économique dominante, impulsée par les multinationales, ainsi que par les Institutions 

financières internationales et par les grandes puissances qui composent notamment le fameux 

G8, est une logique de plus en plus agressive, guerrière, prédatrice, qui génère un état du 

monde de plus en plus inhumain et inégal. Dans un second temps, j’évoquerai le scandale 

absolu de la DETTE DU TIERS-MONDE qui constitue une agression extrême, une véritable 

déclaration de guerre contre les 2/3 de l’Humanité. Dans un 3° temps, je commenterai 

brièvement le commerce honteux et criminel des armes qui illustre tragiquement une certaine 

logique économique purement commerciale. Dans un quatrième temps, je montrerai, 

exemples à l’appui, qu’il n’y a pas de paix véritable sans JUSTICE ET VERITE, sans le 

respect du droit  des peuples et des victimes. Enfin, en guise de conclusion, ,j’essaierai 

d’esquisser quelques pistes pour l’émergence d’un MONDE REELLEMENT PACIFIE, c'est-



à-dire plus solidaire, moins inégal, en bref pour un TOUT AUTRE MONDE. Le tout en 15 

minutes, une gageure que je vais essayer de tenir… 

 

 

• 1°- LA MONDIALISATION NEO-LIBERALE : CETTE GUERRE DES DETENTEURS 

DES CAPITAUX ET DE LEURS ETATS-RELAIS CONTRE LES 4/5 DE 

L’HUMANITE 

Rappelons d’abord ce PARADOXE incroyable, à savoir que le monde n’a jamais été aussi 

riche : entre 1960 et 2002, les richesses mondiales ont été multipliées par 8. Mais en 

même temps, selon le PNUD, l’écart entre les 20% les plus riches et les 20% les plus 

pauvres a été multiplié par 2 ces 30 dernières années. Les 7 plus grosses fortunes du 

monde possèdent ensemble plus que la richesse réunie des 49 pays les plus pauvres. 1 être 

humain vit aujourd’hui avec moins de 2 dollars par jour. Et l’espérance de vie recule dans 

deux pays africains sur trois. 

 

Ce paradoxe, ce scandale absolu, c’est le produit d’un processus économique fondé sur un 

principe unique : la recherche du PROFIT MAXIMUM. Recherche qui implique la 

concentration de plus en plus poussée des capitaux et des outils de production, et 

l’appropriation des matières premières, surtout celles qui sont stratégiques comme le 

pétrole, par les multinationales et les grandes puissances. C’est pourquoi, ce modèle 

économique dominant est en soi éminemment VIOLENT : il est une GUERRE des 

détenteurs du pouvoir économique et financier contre le reste du monde, comme il est une 

violence permanente contre la Nature et ses écosystèmes, puisqu’il est par essence 

PREDATEUR, orienté sans limite vers l’exploitation intensive de la planète et de ses 

ressources. Une donnée qui illustre d’une façon saisissante cette violence extrême du 

processus économique mondialisé : le SIPRI, organisme siégeant à Stockholm dont l’objet 

d’études est le processus de paix et de conflit dans le monde), a recensé pour la période 

1990-2002 un total de  58 conflits majeurs, dont 19 en Afrique, 17 en Asie, 9 au Moyen-

Orient, et montre que la plupart de ces conflits ont pour cause principale la volonté de 

s’accaparer des matières premières ( c’est bien sûr le cas en Irak, mais aussi au Congo ex-

Zaîre, en Angola avec le pétrole du Cabinda, et bien d’autres pays et régions), même s’il y 

a bien évidemment d’autres causes à ces conflits. 

 

En septembre 2002, l’administration étatsunienne de Bush rendit publique sa stratégie de 

sécurité nationale. Elle donnait aux Etats-Unis le DROIT DE RECOURIR A LA FORCE 

pour éliminer tout qu’ils verraient comme un défi à leur hégémonie mondiale, hégémonie 

à la fois économique, financière et géo-politique. Il s’agit notamment de tout faire pour 

garder le contrôle et la mainmise sur les matières premières dont les Etats-Unis ont besoin 

pour maintenir leur modèle de consommation. Cette doctrine, mise en application 

notamment en irak et en Afghanistan, est l’aboutissement logique de cette dimension 

fondamentalement agressive et prédatrice du modèle économique mondial, quitte à forger 

une DOCTRINE REVISIONISTE, une doctrine qui balaie d’un seul coup la légalité 

internationale. On en revient ni plus ni moins à la LOI DU PLUS FORT. C’est la 

confirmation saisissante de la fameuse affirmation de Lénine, mais aussi d’une certaine 

Rosa LUXEMBURG, selon laquelle « L’IMPERIALISME EST LE STADE SUPREME 

DU CAPITALISME ». Un impérialisme qui se cache derrière la fameuse TRILOGIE 

RASSURANTE , « PEACE-DEMOCRACY-FREE MARKETS : PAIX-DEMOCRATIE-

ECONOMIE DE MARCHE » Trilogie reprise par les Institutions financières 

internationales ( qu’il s’agisse de la Banque Mondiale, le FMI ), ainsi que par les élites 

dominantes. 



 

 

2°- LA DETTE : CE VOL ET CETTE DECLARATION DE GUERRE CONTRE LES 2/3 

DE L’HUMANITE 

 

Je me contenterai de rappeler quelques données de base :  1°- A partir des années 60-65, les 

IFI ( Institutions Financières Internationales : FMI, Banque Mondiale…) et les pays riches 

ont incité fortement les pays nouvellement indépendants à emprunter massivement pour 

faciliter, leur disait-on, leur développement et leur décollage économique. Les taux 

d’intérêt étaient alors bas, de l’ordre de 3%. Certains pays du Sud se sont alors endettés 

massivement, sans réaliser les conséquences perverses qu’un tel processus de dépendance 

pouvait générer.  2°- 1973 : survient la crise pétrolière, avec la création de l’OPEP ( 

Organisation des pays exportateurs de pétrole), qui décide de multiplier par quatre le prix 

du pétrole. A partir de cette date et de cette crise, les taux d’intérêts passent brutalement à 

10, 15, 18 voire 20%. La dette du Tiers-Monde explose, et en 1982, survient la crise 

mexicaine : le Mexique qu’il n’est plus capable d’honorer sa dette et qu’il cesse de la 

rembourser.  3°- Depuis cette date, le montant total de la dette du T. Monde n’a cessé 

d’augmenter – elle est actuellement de 2 500 milliards de dollars – au point que de 

nombreux pays du T.M. doivent consacrer annuellement au service de la dette un budget, 

double, triple, voire plus que leurs cumulés de la santé et de l’éducation ! Une dette 

écrasante, qui asphyxie littéralement leur économie.  4°- Le T. Monde rembourse chaque 

année 200 milliards de dollars, alors que l’ensemble des Aides publiques pour le 

Développement, y compris les prêts remboursables à un prix inférieur à celui du marché, 

ne dépasse pas 45 milliards de dollars.  5°- De nombreuses organisations, du Nordet du 

Sud, dont le CADTM ( Comité pour l’Annulation de la Dette du T. Monde) et Jubilee 

Sud, estiment que cette DETTE EST IDIEUSE ET ILLEGITIME, à la fois parce que cette 

dette a été le plus souvent contractée par des régimes anti-démocratiques voire 

dictatoriaux qui ont détourné une bonne partie de cette « aide », et parce que le Tiers-

Monde paye sa dette et le service de sa dette 3 fois et demi plus que ce qu’il reçoit… 

Question : QUI DOIT A QUI ? 

 

On peut donc dire que la dette est une véritable MACHINE DE GUERRE contre le T. Monde 

et qu’elle condamne celui-ci à une paupérisation accélérée et à la misère. Il faut demander 

l’ANNULATION TOTALE ET INCONDITIONNELLE de cette dette. 

 

3°- CE COMMERCE HONTEUX ET CRIMINEL DES ARMES 

On dit que l’argent n’a pas d’odeur. En fait, il a bien une odeur, celle de la guerre et de la 

mort, par ventes d’armes interposées. C’est toujours la même logique : à partir du moment 

où la seule logique qui guide l’économie et le commerce internationaux, c’est la recherche 

du profit maximum, il est inévitable que les Etats et les firmes privées se lancent dans 

cette course juteuse à la production et la vente des armes, lourdes ou légères. 

 

Quelques chiffres pour situer la dimension de ce trafic et ses conséquences : 

 

- 8 millions d’armes sont produites chaque année 

- Le nombre de balles produites annuellement est de 13 milliards, soit le double des 

habitants de la planète 

- On compte environ 640 millions d’armes légères dans le monde 

- Le G8 est responsable de 80% des exportations d’armes au niveau mondial 

- 20 000 personnes meurent chaque année du fait des mines anti-personnel 



- La France est le 3° exportateur d’armes dans le monde, après la Russie et les Etats-

Unis, et Michèle Alliot-Marie, ministre des armées, s’est félicitée récemment de cette 

« performance » 

- Plus de 980 000 personnes dans 170 pays ont déjà signé la pétition « UN MILLION 

DE VISAGES » dans le cadre d’une Campagne mondiale intitulée « Contrôlez les 

armes » 

 

J’ajouterai qu’un tel commerce est non seulement criminel, car il entretient entre autres les 59 

conflits majeurs que j’ai évoqués précédemment, et est donc à l’origine millions de 

morts… (rien qu’en RDC – République Démocratique du Congo- on dénombre 4,5 

millions de morts), mais il est honteux car il revient à inciter les Etats du T. Monde à 

s’armer et donc consacrer une partie de leur budget à ce secteur mortifère, alors que leurs 

peuples crèvent de faim… 

 

En ce sens, le COMMERCE DES ARMES est comme l’illustration symbolique de la logique 

mortelle d’une mondialisation néo-libérale qui évacue toute ETHIQUE et qui obéit à la 

seule logique de la recherche du profit. 

 

4°- PAS DE PAIX SANS DEVELOPPEMENT SOLIDAIRE, SANS JUSTICE, SANS 

VERITE 

 

La conclusion qui s’impose à la lueur de ces données et de ces éléments d’analyse : IL NE 

PEUT Y AVOIR DE PAIX fondée sur l’inégalité, sur la paupérisation des ¾ de 

l’humanité, sur l’injustice socio-économique. Une paix véritable implique un AUTRE 

TYPE D’ECONOMIE basé sur la SATISFACTION UNIVERSELLE DES BESOINS 

FONDAMENTAUX DE TOUS LES ETRES HUMAINS. En ce sens, je rejoins le 

mouvement altermondialiste qui postule qu’un tout autre monde s’impose et est possible, 

un monde basé sur une économie humaniste et non prédatrice. Nous en sommes très loin. 

 

J’ajouterai deux points avant de conclure définitivement : 

 

- Pour mettre fin à une guerre, il n’y a pas de paix durable si cette paix n’est pas fondée  

sur la justice et le droit international. Deux exemples : en ex-Yougoslavie, que ce soit 

en Bosnie-Herzégovine ou au Kosovo, la paix qui a été imposée, notamment suite aux 

accords de Dayton en décembre 1995 pour ce qui concerne la Serbie et la Bosnie, a en 

fait entériné et figé la logique ethnico-nationaliste. En Bosnie, il y a toujours une nette 

séparation entre les Croato-musulmans et les habitants d’origine serbe. Une véritable 

paix fondée sur une véritable interculturalité reste à construire.   2
ème

 exemple : au 

Proche-Orient, le conflit israélo-palestinien ne trouvera sa solution que dans une paix 

fondée sur le droit international, à savoir la reconnaissance de deux Etats, israélien et 

palestinien, avec les frontières de 1967, ce qui implique l’évacuation complète des 

colonies, avec Jérusalem comme capitale des deux Etats, avec une reconnaissance du 

droit au retour des réfugiés palestiniens, quitte à négocier les conditions de ce droit au 

retour . Le moins qu’on puisse dire est qu’il n’y a pas de volonté internationale pour 

faire pression sur Israël afin qu’il accepte ces conditions d’une paix juste et durable. 

- Pour instaurer une véritable paix après un état de grande violence interne, ou à une 

dictature ( comme dans de nombreux pays d’Amérique Latine, ou en Algérie), il ne 

faut pas qu’il y ait OUBLI, NEGATION de ce qui s’est passé. Une véritable paix et 

une véritable réconciliation ne sont possibles que s’il y a d’abord un PROCESSUS DE 

VERITE ET DE JUSTICE, ce qui implique le jugement des COUPABLES de crimes, 



de tortures, de disparitions. C’est ce que réclament inlassablement les MERES 

ARGENTINES DE LA PLACE DE MAI ( depuis 1976, date du coup d’Etat 

militaire…). C’est ce que réclament aussi les MERES ALGERIENNES, après le 

référendum honteux proposé par le Président Bouteflika et qui impose désormais 

l’OUBLI TOTAL et l’EXTINCTION DEFINITIVE de toute recherche et de toute 

procédure : interdiction absolue de demander une enquête sur les milliers de 

disparitions qui sont survenues en 1993 et 2001… 

 

COCLUSION GENERALE : On ne le soulignera jamais assez : la PAIX n’est pas un 

préalable, une paix véritable ne peut être que le résultat d’un DEVELOPPEMENT 

SOLIDAIRE et JUSTE qui permette à tous les être humains de satisfaire leurs besoins 

essentiels en matière d’alimentation, de santé, d’éducation, d’accès à l’eau potable… Ce 

qui suppose un TOUT AUTRE SYSTEME économique et social, fondé sur d’autres 

principes et finalités. Décidément, le DEFI DE LA PAIX EST UN DEFI GLOBAL et 

véritablement REVOLUTIONNAIRE ! 

 


